
gl·ammaireetJ'uo bondicliononirede la 1:10· 
gue nationale. Aujourd'hui, il fait un pas de 
plus rlnns le domaine de l'ins1!"llclioll: il 
, 'ieut de fontlef une Académie des sciences, 
e t combler ainsi unc Iles lacunes (lui ~e trou· 
-,·ail)lIt dans le système de ~on enscigncmcnt. 
,L'a~·.11IcmieJes scicncescst COID\losée de <]U(\· 

rante memhresonlinaires, et aura un nomhre 
iIIimilé d'associés correspondu liS pris dans 
l'Empire el il l'étrtllJger. CeUe académie se 
réunira lousle;; mois, ct discutera ùans ses 
séances SUI' hHl51cs sujetiqui composent son 
programme, Celle institution {ait honneur 
'Hl gouvetllenteut impérial; elle. s·ajoute trés 
utilellIent â son euseignemcllt, el par les di­
verses mesureS que nous venons de ml nlion· 
uer, oous eS[lérons que la Turquie repren­
dra par:l1 i leS n:llions instruites et avancées 
en civilisation, le fang qu'clic y occupnit 
du temps de Soliman-Ic·~lagni(jqlle. A çelte 
époque, cHe tenait, et peut-ètre plm haut 
que les 1IUtres êtats,le flambeau de lasciell­
ce, LC.i poëles ct les samns y étaient nom­
breux : il" ,lVaient ;1 leur tête les 8aki, les 
Ghazali,.!es Sourouri, les Birgeli,lcs lari: 
n'oublions pn§ le célèbre encyclopédiste 
'l'aich·l\œprizadé, qui traila a\'ec talent de 
trois cent soixanle·dix sciences, 

Lorst(u'un s'éloitl"nedc l'orlll'e, l'annrclJic 
ti'empare tles es\,rils, les pervertit, les 
héÜ!!te, le~ rend égohtes;cl landis que, dans 
ce cahos de pasj;iolls, chacun songe il soi, il 
nc se trouvepcrsonoe pfJUI'penlt'f à la cho­
lie puLlique, à l'Hat, . El I"etat s'appauvrit 
dans toutes ses facultés, et toul ce qu'il a 
mission de defendre, dupéril, même les 
inlêr~t~ des anarchistes. Aprés le r~gne 
du Grand-Soliman, tel s'êlait ,·u le Ilw(;lli­
tique' empire des O~manlj:i. 

Fort Ileureusement, son tempt tl'épreuves 
est pass.i: nyccSultan l\Ialulloutl l'ordre est 
re\'CIl U Cil Tmquiej SOIl illustre fils Sultan 
Aùdul·~I(Odjid y r:Hnèncra la scienee,et a\'cc 
la science, la splendeur du trône, la pUÎ:JSan. 
ce de l'l!tat et le bit!n-C1re des populations. 

Tel est le but de J'académie dont nous 
parlons, et Dieu ,·oudra qu'il soit atteint. 

-Nous avons parlé, il y a qnc,!c!ue temps 
cles rl.\'autages qui résultcraient pourlepays 
de l'ou,·e rlure de lIom'elles routes, ct no­
tamment do celle de Ghemlek à Brousse qui 
iera Je comOlcucement J'une route centrale 
Je l'Anatolie et 'lui devra par la suite )lcr­
me:tre, lorsqu'elle pourra être poussêe plus 
eo uant du côle de Biledjik rt ùe T\utaya, 
aux nombreux Vroduils de ces riches Ilro~ 
,·ioces, d'aboutir facilement et économique­
ment en toule saison à Gherolek et fo.llltlrc 
par I~ degl'lllllh services au comU\l'rced'ex­
porlatiou tout en facilitant l'apilfol' isioune­
ment de la capitale. No~ correspondanel.:s 
(lu .\- juin nou~ fonl p3rt ainsi qu'il suit de 
la cérémonie de i'ou,·erture des tra\'aux de 

ctlle foule. 
l'inauguration Je la route de Ghemlc~ à 

Brousse a cu lieu avec unegrandc solclll\llé 
10 3 juin. l\blgré une pluie battanfe, A'ali 
pacha, minislre des affaires êtrangcres 1 el 
SariUl pacha, goU\"crneur-général Jo.: Kuda­
,·cndgttiar ~Olll parlis de Broussc il 6 h~ures 
du matin, dans une mème voiture, el soot 
arrivés à Hiza-Pacha-Dervenl,point central 

(;;;âat 

de l'SI morte pour toj,m~ispour toi 5l'ul! H,'ureus. 
.le 1'~lIlour d'un autre, l'lie l'a tr~hl, el elll' ol'a 
dit, à moi de le 10U'lOi/cr du bonlleur/ .. , - Pau­
"rI' j~uuc IIOU1IIIe! arr,;. cinq années d~ tra .. ail , 
..:Ieprivalions,de ratigutss..ns nom, i1auraIDap­
que SOli double but! PauHe jeune homme, 'lui 
Il'aeud'/tmbllionquoparamouret il qui l'amour 
mancluc J ••• Que lui rt'Sle·t·it? Jo llI'effrayede 
de mon arl'iyce; "~r il,·a m'auendreau port, 
le rœur ~gilé, ta I~((: en feu, 11.11 si ImpnniolJ' 
natJle, SI pa5!iionni!1 El lorsqn'ilme "erra seut, 
tout seul! .. ne lui ramenant ni son p~rc, ni u 
fianei!e,'luofera*l-il?l'ourvuqueCO:lle "io,si 
cruellemenllnarquéedu sceau du mhlhcllrtltl~la 
1Dlalil ~, ne fiuisso p.'U pu un de cel drames t~rri­
blesqll'onsollPÇQune s.:Jnl oser lespré,·oir! ... 

Vou~le v .. rrl'T.; $On front l'st p~le ct dijilslllon_ 
né do qudl'Jun rides ; ses che'·cuJ., éclaircis au 
.o""1>ct, onl tléji uue leilll~gridlri', el POU"lant il 
n'a encor. que ~ingt-clnq ans. Alor, fOUS com· 
pr~n<irt'l. flue l'homme qui a souffal ainsi doit 

~oouu:j~,~Ca{;.~ ~ ~~ ~~~:O~~l~ ~~!':d $r:~t~~~, j~:t~,~; 
cl/Da honle, lorsque voussaure~ que c~ttc (cOIune 
qui l'a ~as.scmcul Ir~hi, sacrifié, est >!la sœur! 

III. SUUl3U ~lut,Clnousgard!l:mes tesllence: 
Jona,eu f1t'usavaitpe"ibleme'ltlurprls; ilarrêla 
lurnoslêvresleniu'iudignalionqucproyoquait 

~;~~oqn:!a:~:sd~::I::=i~~sn:~!::::~ec~::.u'~'~~j~:il;~ 
~~t~~so~~d:;I:~:::~~oT::~~~,~~~~~:r~~:sl: :D:~~ 
beurfnppailaiMisanspil.lé.Tant que tluralatra· 

:~~::~~~ ~~c~~ ~: ~~~~~m~ad·cc:~::l;: ;: ~;:t:r~ 
cher à en prévoi,·ledenoûmelll, 

Le ~juillet ;1\1 malin, 1>OUS aperçumes I~ I~rre. 
A mhll,aprhselzejollN d~ Iraversee, noos J<'IlIrn~.1 
l'ancnioL'cml.ouehure duSénégat,ailx Ueuude 

'Saln:·Louis. 
Nousdcbarqu:\m«, el~ peineav;ons-nOlu pris 

terre,quenou'.I'ues.enLrilnou$unjeunehomroe 
que nous reconoûmtsaupurtrait quenousenoyail 
fail lU Sirni~u. C'él~il UopoLd Duhordel. li ~'ap_ 
protha j,réçLpllamment de !>On ami: uue .. Iolenle 

·Înquloitutlc se pl'ignnÎlsur ses Ir~ilS; il jeta.u 1I1i­
Iieu.le nOUiun regarll plelnd'an1iété, et, préyo­
yautuguemenl son lUalheul·, Il ruurmurad'ulle 

· ... oixétouffee: 
.OUsont-il$? 
Simian bailSa latlite, tt i1o'eutpas la force de 

r.;!pondl'e, 
• Moru! lDortslousdeu1! balbutia Léopold, • 

JQt;lt.'\'AL DE COXSTANTII\OPLE, Ècno DE L'ORIENT. - LUNDI, 9 JUI)!. 

Le bJteau il \'areUf du Lloyd alltr-i­
cJlien, arrivê !Jier, nous a llpporté des nou4 
\'ellesd'Europc jusqu'ail 2"-, Nous'extrayons 
de l' Judépwd<lJtcfJ be/ye le nJsume suivant 
de la séall.-e du 23 Je !'Asselllùlêlll1atÎona!c 
de Frauce: 

• - Après l'o.~!:ellx incidenl qui anit U\~r­
lJué la sé~nee tle je"di, il l'A)~cmbMe nationale 
dl' ~'rnnce, On s'allend.,l1 hier a uue séauce inco­
lore, l'ordre du jOlll'ue cnnt .. nJnl allcun obj,·tde 
toiture ta soulever dcs Ifmp~les Il rle~ai t en êlre 
~u!r~",cnl. Dès 1 .. d":h"l, un r.:gilimiite a .... ne", 
M. Ilouhier de J'Ecluse. Î't31r YCnU prolestcr(on_ 
Ire le dêt,ôtJes pêlitlons tl.maud"nt la (1roro­
guion des pouvnirs d" l'r~sid,·n'; l'oralcur se 
fondai·, pour cela, surl'l"colls!llul;onnaIÎléde 

Simlan prit 5Onbru: 
• Ducourage, Léopold, dn TOUrnge! 
- Ils souldouc morls! l'ecria lcmalhtureux 

jeune homme <iansun~ angoisse effrayante â ,o' r. 
- B~lhaud eu morl dallS la tTuers"e. 
_ Aht. .. fitUo{loldeucacballlsafi;uredal1$ 

sesdeul maius ... Il roSla aiu\i qnelq,,~s mioulcl, 
immobile ct COnllue·.cl':.sé,OUI le COlip. Puisitre­
ley., la lêle, 01 nOliS pù"'es voir deux gro5Sei lar~ 
mesglilSe'· iurs<-sjouOl qui él.;licnt"'unca{(r~uie 
pàleur. 

• 1-:1 .. . dIe? demanda_l_il d'uue voix ba5!ie. 
Simian, qui ne pouvallsu)'porter eellescÏ>netle 

douleur, enlninJson awi, recul~nlaul3nl qu'il le 
pOuvallJ'a,'eu (lf!nibtequ'll anit.iluifaira. 

Le lend .. main soir. Lêopohl sauit _on sort et se 
pl omen~it ~eul, les bras crois~"', L, l'le penchée 
lur ~ poilrinc, an Ilied du fortilic~tioDs de Saillt­
Louis. Plusieurs j~"ncs gent Ilaui:r~"t pres de lui 
et l'arr';lèrent, el eutre ~ulrei, sir 'Viltiam, .1.11-
gl .. is,depu;spcuarriveiauScntl\al,joue"rdéler­
min .. , qui avait vu déji1 s'cn&lourlr trQIs (orl;;n<,' 
Jous 1csclubs, et qui elait eu Il'alndc Jlssiper la 
quatl'iémeproçellant cl'uu herilagc. 

• Nous ne ~ousofrro"spJstle .. en!rI'JS$or cetle 
.oiree a .. ec n'lUi, M. Dnhordd. dlt·ilil Léopold, 
.. ousn'e:es Jamais d~'5 nôtrn, 

_ Pourquoidonc?'ILtiopold ... ccuusingll_ 
l i~rsourire. JUiqu',cl rua . ie tlail remptie, :.ujour· 
,J'hui elle est ~ Ltl.J el Cil vide, ilfalltle combler. 
Allons, roelSl~uls, couduisez.-moi ,car je suIs uu 
novice .• 

Onsereg3I"ihitueesurprlse.Jamais,.neff.:t, 
L~opold D'anltassi"tC.i cu clubs, qui Ile reullil-
1\.3'1'111 que de) jcnnes ù~sœuYrés, riches, impatieDIS 
ell quel1lue sorte d'aller risquer dao~ ~~s reunlOo, 
teurforluue el souvt'nl leur honneur. 

Surpris, mJis encllJulésdu nou'el adepte qu'ils 
v~nJietlt de g:l!;oer,ib ellllllcnèrent Léopotd. Deuil' 
heures apres, S;luian, qui lu chcrch~it, s'élail tlé­
termin~itc.lr .. rau du" OU50U ami, lui Jisurait­
on,éL,lt?"pul.longll'mpi: il le trou'·a assisâ une 
table d~ Jeu, ,ly~nl sir Willi~m pour pnrtner, lit 
~utour de lui dia ho'nmes tcutlint la {ortu" .. et 
proponntJ'enorme,paris. 

Léopold joua'i a .. ec eahne, a .. ec ung-froid, ou 
plutôt a.ec indifférence; II a.~ittl jà perdu yingt­
cinqml1!efrancs. 

Simiallsefiljour jusqu'il lui.~t,lui saisissant le 
bras: 

• Que fais-tu, Léopold? lui dil·jlHecla ptus 
• i .. eanxielé, 

_ Laisse .. ,. bisse, lui J·épolldit l'jofortullé 

jeuDC hotnme;\uc cesonril e amer qui ne quit­
t<l;1 "n:sque plu~ .«lcHes; lause ... , j'rss~ye d'nue 
"nouvelle fil'. J'aÎ tr~uillê,j'ai '''pporh! aI~ de 
priulions: maiulenant il faut que je m'~mu,e •.. 
~:~~~.qul. je ~is heureu1 ... ":1 lu ,·uls,.jc COID-

_ Lropold! 
- AlloHs, sir William, qutuc ou double! • 
La I,ulie $1' JOUR; L~opold perdit cjHqu~nle mil­

tefranCl. 
•. LCO!l01tl ! s'écria Simion, lu c1eyiells {ou 1 Au 

nom duC;el,mclsieurs,ncjourJ;p!"s~Ve(l lui ... 
- 'Cai& ·toi, Simi"n, je ne su~ ni fou, ni mab~ 

de. Voi •• je n'~i pas ta fièvre; .,el Ulaiu •• ont {roi_ 
des et mon cœur ne bH pas rlus vile. L~luo.mol, 
LI fallt que JC voie sila forlune !U'~ime encore. 
Va-t'lin, l'air ici 1'.1 mauu;s pOlir ro;' Va m'atteu­
dteehct.toi.j'y,erdidau5unel1cure .• 

SiwÎan .. it bien qû"l n'obliendr~il tiCD ,le Lêo­
po"!. il s?uffraitcrueIlClIleut,el il i'doig"" R~n­
Ire chel;lui,il.'lI~ndl! y,ine,Qe"l.el itl'ell,lormait 
del~blludcet dcsou«ranc~,i 'li" henrel dumalio, 
lorsque Duhordct 1'~f1l1. 

Il aYüit joué loute la "nit,el il anitper,lu<.'ent 
mille rr~n cii. 1t n'en pHh l'U'"' J S,mian, et pnssa 
la jouru~e ~vee lui, c~l",p', tranquille, sans qu'ull 
mOI .-avpeUlllcs dou19nrs,saosqueS'mi~n oslt 
l'interrompre el hl< d~mandn Cl' qui s'était r~~se 
lanuiI.Luoir,L;opold5Cl .. i<;sar,·CQnduirecJ.t:z. 
IlIi,CI laadis que 500 ami irailcncorelà, il eu­
mina lClol'crationsdujou[l,ec unc~lme parrail. 
Simian, toulio{aitr'lSaré,lequill~enlul promet­
Ilnld& rc..enirle chercher le I~ndemaln pour al-
1er raire une lon;:ue promen~dt bors del'ile. 

L~upold ,travailla ~neore une heure après Ion 
de!lart: puis il 601'Iit, el {ut rejoIndre air W,lIilm 
qui l'atteHuailf"Lej~u recommença. Sir WlIlia,n 
!laral.sail.ulSl lnqoielqIlC surpris de lam.nièrll 
Iloot O~hordct perdaIt d~s SOl1\m~s énormes. 

• En vêrité, disail~il io ses amis, on sllppo~rait 
presqucqulI ce Fr.lIl<;ais Q'a{altqu'UDyœU, eelui 
d.seruinrr.:n .. ingt-qualrcheure,jileslroel. 
lem~ntd;gnegenl1<-m.ul .• 

I.é0l'0ld construit toujours II' merne ung-frold. 
La rortune impitoyable l'nalt tO'lt ~ (ait abandon­
né: .. ers le mati" il pertlait dell.J; ecnl cillquanto 
'Diltefl"ancs.llreprcuaitlesc~rlulorsqueairWa. 
liam l'arrête: 

dloulieurDuhordel,iepepuiiconlin'ler.inli; 
"ousjouaendC5~spéré , tOUS'rOi coups lont (aux: 
Il nous couliullOIlS, dcmaiD lousserctruiaé. VOllS 
et(5UU homme,d'honnour, es,im(\ dans l'i1e,je 
mo reprod~euil ::ltre r.ccI~ e~lllD1e ~~ c~ime: 

f{n'applaudir à cella ucellenlo mesure, 
t.:békib éfend i a cOlltinué 53 roulo p~r 
la mer el 10 D~nube jU'qu'~ noulsrhou~. 
Mn passanL devam le palait impllri /ll d~ 
BB}:II~ rbey, les maLelQls du 4lfd;idit, qUJ 
éLa lont monLés sur I",s vergues, onl crié, 
il i,lusieurs reprises, vive le Sull'ln 1 oll la mu­
siquo J<J~ arLiIluurs ~ joué des m~rehos mili. 
t~irc~, des ~irs n~tiO/lalll ellle~ sympltou;es 
do pUIS sou JépJrljusqu'a Buytlk,léré. 

- Una commission , eomro~éo de Ki Jmil 
pacho, ,membro du conseil d'élal, ùa Naliz PB­
cha, JirecLeur des fondations pittu.es, de 

~~a~r:~i::~~'t ~nuu!~~~~~~i~ d~uJaG:l~:~i~~ b~i~:: 
d'élro formée pourl'apurernellt des ~O~pLe! 
plISsés d~l'amiraule, el "pporLer des amélio­
rations dan! 1>:5 !loaoces do co déporLemeul, 
C~Llo COll\mÎuÎuQ doil seréuuir le mardi de 
e!iuquosllmaillo . 

- Ainsi que DOUS l'aYions annoncé, 1. 
OnUe ott/)tu~otJ doul nous aVOIJ8 fait connaît re 

~~t~~~e~Ii::~n,,:ralnJ,,:::~~n~ll~r~';j:u,II\U~"~é;~: 
t1redi, remotqui!e par un bal<'au il Y"paur el 
oslallé,,-s'Jehelvnner le longdu Bosphorej~s_ 
~~~~ b hauteur du pelai~ ÎUJp6nai de. Beyh'r-

- M. AlnaotlreCorsÎ, fils du consul-f\ln&· 
r.1 o1tom~1I à Od"ss_" ·.ient ·d'6Ire Gommé 
vicll-eousul J~05 [a nl,lmll ville. 

- Onoousér.rildesDHJslIelle., 'Io'juip .: 
• 0"05 la mJtÎlléade,limlucblld",.,nillr, 1er 

du courant, l"s D<,r<lllnolle~ OÔI à/El la Ihéâlre 
,J'un 8pu~!nd~ int6resSlint. 'Jtl "011'1 "OU8 par­
Ier ,lu IlrenclOmenl des soldl'ts 'lui !lvaienl 
accompli Illurcinquiàme annéll do·senice. 
Otis S huurlllS ..lu lm1liu , la Clump-Je-Ilhu 
élail ,empli J'ulle fuuleol<l "pe,Ha leurs de lool 
s\'l~ , âhll , ÔI~\ cl roligioo Qllolque Lemp;; 
al,r09, loute I~ Iroupo on I;1Irni500 arriva eu 
KnlOdo lunyu aUl cbâloau:\, ltYanllllllù\e la 
rnusique milil.ire el~" si!néral HHIU/IO pdllbll. 
EII~ sU rau~t!<I co bOIl oHlre, el bieultit upréw 
IIn·ivoreoll"pacha.:ivi!.lec<I<lI'lllemufil Ile!! 
Dar,l~uoll~s acçUlnp~!;oés do~ ulc!m~!I eL d~!I 
membres ducullseilUlUnicipnl; lofilsduGiuuni 
Hen,\i, ",r~nd -.,I"rvinh du 101k,6 du Nalo;8ra, 
.drll~sll un~ prlec·u au Trits · llalll, implllralit 
la u~n,ldiClinfl d" CIel slIr la 111111 <l e S. ~I. 1. 
Abdu!.~édjid,cl sur la bravo .rlllée de !'Em4 
pirt< . 

• 0" nombreux cris de, riue le SI//lan 1 (u­
r~1I1 poussés p4r tes Lroupes. LB céri!mollle 
eomm.Hlç~, et les solJlIls qui, c:ommo IIOU' 
l'.yons dit, a,'~ienl accompli leur cinquièmll 
a1l001l, obliment leur cUllgé. Celte cérémultio 
était ~çcornpa~née de lomps ~n temps par de" 
rOUlIS uu cenou. En ,'irou 6&0 ~oMol~ onl êLé 
I,cllnciés, par mI lesqll~ls qllolqu~S-uD~ oul 
r Mr\ré r,· ~ ll!r sons lus drapolll.1~. 

, JJi~r fIl,l\ln, NôI~li-lhrltlum, mie ainée da 
r 'lI MI;hémct.,\,li p.,rlLa ,\'E~ypl<l , S'~SI umhar­
'Iuée pourConslanLiuopl"" il "olrd du baLoau 
il w~peur ot~omall L4scioul, après a voir puq;6 
sa qUBr~nla,oe.t 

- Le b.,te:.lu 11 v~pe lJ r .ulrichilln Come­
S/urlller, arrivé ycnd roui JOlniof de G31,,1:I:, 
auit a boru!lO &oltl~ts. 

- Le baloau ~ YJp,'ur d~ la mllmo compa­
gnillSladiwll, arflvé ~3l1JeJi dernior du T,é­
bisonde,lIvllil tlsalernent à burJ 2:!O l,,'daiS. 

_ L'1l9CIHjrtJ rr~l1çai.~o d~ la Mr!.lilerrllnrle. 
rOlnm111déo par M. III v'ce-alniro! l'Msey!!l­
ncscliill1e~, Il fluillrl Ilre~tl~ 6 'n.1;. EtI');11 com-
1''J~u Jc~.a S~Q~U't III Fricdland, d<l 120 (:11-
HUll!, pOl"lal1t le jlavillun du cUlllm~oda,,1 rD 
cilur ; l" l'almy, ég"I~lIIent dd 120. pOl 1,'0 1 
III pav·llon du CUOltll- amiral Duhourdrell, 
eUlllm~Hdanl .. n so, OIltl ; le JtmmalJ~', ,Id i 00; 
da l'Iilla, tle 90; le Bayard, Ùi) 90; le JlIpiler, 
de 86, aiu~i qlllldes cnrVullusa vIIl,eur le Ca­
Ion, te 8er/llolrllll tuSolJffleur. Lli Ch!lrlcma­
(IUt, vais,olllJ a bélie~ du !l0 c~ 110<1';, 0..1"' 1 ~Il~si 
all,'rralliorl"!'&ca,lrodausla premiéro qui Il­
laiuo,lc(:llll1ois,un' Offi l'laccmalll,111 I1enrilV, 
qui Il élEl enyoyè dal's IIU O~Ul du Taj(tI. 

Cus forcllS ua1a 'us, d,suut les joUr!l3nl, so 

..... Jouons, momieur ,qu'llC ou ,Ioublt' , 11'_\ Cnmene Slmi~1I ~'üeiUail, il recul une Icltre d. 
den II' etnl cinquante mille (r~nrs en p~rlifs li;es Lpopnhl ~ in sl ronçue = • 

- Ma!l5ieur. ~rr~tons-.ous, .. ous m'dfra- • Mon amI. 
ye~. • • J '"i 1ra' aillê pend~nt .. ill'l ~ns pour ~chcler 

Un s.ourire in$tlltant p~SSiI n.r lu lèues de le bonheur; j'"i 11~S$é de 10"S"u nuits .sa"s re-

DU.h~e~~,.ousl'eQr. ,irWilli~m, que je no rog.l_ ~i~:; .. j.~ ;;':!e~~~~~~,~:~~n~!0~:~~;urn:~ic~7~~~~~~t 
~eclque j'3i per,I,,? ae'luii, il ",'~ manqué; il (~lIail en fiuir .'oc la 

ea~~.W;tlia'D pâlit. Il rfprit bM([Ucment Ics ~~~·I:,~~~~':,::;~!~:i, ::u(i~'157~':t Cct~::,~uert~~: ~'al':; 

pe;d;',~,:~~e~rI~~~~~r~I:~'to~ i ~~~~'nj~~~ lO:ê~i: ' c!~~: ~~:~~<: fe,:~~n~c~e J '~~~:~s~tn:;:~ ~' ,~t~i't: l~~ ~;~~, o~~ 
h e est t'· 1 1 Q d'· lnut a 61~ englouti; j'ai bicn 'ulJu'lI {.,!lait mOll-

~:~~j;;~r~~:C~b~~~'~· ~~·'j ,§:::~~~u ~i~~~~:~~:~ ~iirLc~:t~;:lte;~li~r b~~~~rj;:~~::~le;:e~rt altnl:~~:c~ 
YOUS ne le .. ouI1ll-pos, jouons, lOOllSiaur.. moi,elj'''lilê .. aincu. 

Et la partlc .. omull'np. • Adiuu, I"i qu 'eo mouranl je nomme t'ocor. 
11 se fil un gran,l silence, plein de ,olennit.! ct mon frère / 51 lU fa revol, jam~i" dis·[ul que je 

~:t~~r~~rjf~~~t!:i~ ~~: ~~;:I~~~~~:~s:~ej!t~:~i lUi.aIJ~~I~dl:~;;·il" soin de liqnid"r les affaires de 

~'~\~;!, ~:~~ pl,~Si·:~~~~~:e ~~:t~~:\:~~IS é;~~u::: ;:u:~:,';;I~~nt~:~/:.tt::IC:rl(~~;r~'a~c:!.u::,~re::;'~ 
lenlla moIndre Jllêr~liou, ,(US que ~o" 1"~f:al"(l 1'1·UI.~lre uuo trentB,ne dl' m~lIe (ra n,·, 'lUI ne fal· 
perdit rien de u limllidlté. Seulement il suivait ni~nt [,as Il~l·ti~ de nm dot. S, lU IrOlnts un jeunll 
allentitcmeut le jtu tif 50n adve,'uire. II 5'arrèlait hommo pauvre, plcin de cn"r~ge CI de roi, qni 
qu~lqU05 i"sJanl5, calcillalt, profilait de 10UI .. s 105 .it la uoblc ambitioo dc parunir, que l'l'Ile ,Onl~ 
chancf's; le co,nbat resta 101lJ;lcmpi iuc;er\.Jill. me eommence la fortune, et qu'il soit plus heu 4 

Ouhordel et sir Willj~m au;cnt g~f:ne chacu •• "Uf reux que moi. 

r:~~:p\:!~i~:~~:ns~:~~e:I,I~I:r~i!~C511;:.C~;u~I~:~~ uu ",:~~~~' ~n~\':lenuoru, ;~::ou~::nl.!;u~l~t~~ d~;; 
pold perdr:'lt, i quelque ,cê~e de, dnnn.:. ;~~~~s !~;a~:m~:;~r:r ùepu,s tro,s joura, j'~I~11 

r... parhe ~~he.ée ,p.rsonne 0 ou l'roao,,ce. Simi,u COPtut auuitôt ""et .on malheureu-.c: 

un: t~:~,e~i~l~p,:! ~.~:Y~~en joue. ,il' William, :l:~~!II:t~~tr:rc~fe~ard: Leopold ,eoall d~ le {aire 

le :~rt e5t~~sle enYcn~ous.". rire. Ces ,Ifrnières eirrollsl.lUces nous rUI·cnt raeOD~ 
SO.U1'1:l't encore: ri un.,t de p~: d etlllq 1 t~es quelques mois aprè$ il Gorre, J'u Simlaa. 

~:fl\ mtlle. (rancs" le. frUit. d~ cloq aDn es c ra- ~.~~s I~~r~:~c~~~~ :;r:~~;;'I~lg~~:e~u~U~e~;~lt~~a':'~ 
bO~h~:,~n,s~~;~td~~ S~c~~~I::~e~~':t~~1 "~'~5 1:: ~ei~:nen'C~ti~~tce;:'~tO~: m~~~;G~'~I::a:;I~lrt~;~:: 
oecop!,J; pas, quand ~ou, voudru ..• J'.i .. otre Léopoill ne l'eût conduit qu'a un suicIde. Si un 
parole, cela me suffit. ilui éle ... ~,gc\ncreuJ.,avaLt élé liléio Dul,ordel, quel 

- Je .. ous re(pereie, mOl1~ieur ,reprit froi- ma«"ilique roll' el'tle âme énergiqoe au"i l étc .p­
demeot Duhordel; mais je n'aurais jamais joué plus pelee 11 jouer d.ousle monde ! Qu~ls 5Cr .. 1ces ul! 
que je ne p"s~éd.is. Voici ma deite j mainleeant, tel homme 3urait pu rendre aion p.y, ! De l'Juel~ 
monsirur, r~it!'S commc moi, nc joua plus. • le gtoirc n'rùt-i! pas couverl 50n nom! El (l01D-

Il tira. son porteFeuille de son Sl'i net remit bicn decl!$jeuncsd bouillanles inlelligl'Dces, de 
cluq ccnl mille fran.Ci i si r Wmiam e" biltels de ces courages 5ublimes cl malheurenJ, qui. (autO 
banque et en lellrps de ehonge ~c(eptécs par lu de il' chol~lr une roulo aiSOl-largc Olt do n'foir!e 
{lremièr~, maisons d'E,u·upe, conduire .. en uu but éte .. ê, se brisent au prelll1et 

iC!~~i~.~i!t~~:~:bJ!r;t~~~i~t 11'1 trlIIoltu d~ celte l ~eufjll CLÉMENCE L .... UR!: . 


